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PREMIERE EPREUVE D’ADMISSIBILITE 
EXEMPLE DE SUJET 

 
Composition à partir d'un texte et portant sur un sujet relevant des sciences de l'information et 
de la communication. 

Durée : 5 heures ; coefficient : 3 

Sujet : 

En prenant appui sur le texte ci-joint de Pierre Lévy, vous exposez votre réflexion sur 
« la crue d’information et le rapport au savoir». 

[…] Le deuxième déluge et l'inaccessibilité du tout  
Sans clôture sémantique ou structurelle, le Web n'est pas non plus figé dans le temps. Il enfle, bouge 
et se transforme en permanence. Le World Wide Web est en flux, en flot. Ses sources innombrables, 
ses turbulences, son irrésistible montée offrent une saisissante image de la crue d'information 
contemporaine. Chaque réserve de mémoire, chaque groupe, chaque individu, chaque objet peut 
devenir émetteur et faire gonfler le flot. À ce sujet, Roy Ascott parle, d'une manière imagée, du 
deuxième déluge. Le Déluge d'informations. Pour le meilleur ou pour le pire, ce Déluge-là ne sera 
suivi d'aucune décrue. Nous devons nous habituer à cette profusion et à ce désordre. Sauf 
catastrophe culturelle, aucune grande remise en ordre, aucune autorité centrale ne nous ramènera à 
la terre ferme ni aux paysages stables et bien balisés d'avant l'inondation.  
 
Le point de basculement historique du rapport au savoir se situe sans doute à la fin du XVIIIe siècle, 
en ce moment d'équilibre fragile où l'ancien monde jetait ses plus beaux feux tandis que les fumées 
de la révolution industrielle commençaient à changer la couleur du ciel. Quand Diderot et d'Alembert 
publiaient leur grande Encyclopédie. Jusqu'à ce temps, un petit groupe d'hommes pouvait espérer 
maîtriser l'ensemble des savoirs (ou tout au moins les principaux) et proposer aux autres l'idéal de 
cette maîtrise. La connaissance était encore totalisable, sommable. À partir du XIXe siècle, avec 
l'élargissement du monde, la découverte progressive de sa diversité, la croissance toujours plus 
rapide des connaissances scientifiques et techniques, le projet de maîtrise du savoir par un individu 
ou un petit groupe devint de plus en plus illusoire. Aujourd'hui, il est devenu évident, tangible pour 
tous, que la connaissance est définitivement passée du côté de l'intotalisable, de l'immaîtrisable. 

L'émergence du cyberespace ne signifie nullement que "tout" est enfin accessible, mais bien plutôt 
que le Tout est définitivement hors d'atteinte. Que sauver du déluge? Penser que nous pourrions 
construire une arche contenant le "principal" serait justement céder à l'illusion de la totalité. Nous 
avons tous besoin, institutions, communautés, groupes humains, individus, de construire du sens, de 
nous aménager des zones de familiarité, d'apprivoiser le chaos ambiant. Mais, d'une part, chacun doit 
reconstruire des totalités partielles à sa manière, suivant ses propres critères de pertinence. D'autre 
part, ces zones de signification appropriées devront forcément être mobiles, changeantes, en devenir. 
Si bien qu'à l'image de la grande Arche nous devons substituer celle d'une flottille de petites arches, 
barques ou sampans, une myriade de petites totalités, différentes, ouvertes et provisoires, sécrétées 
par filtrage actif, perpétuellement remises sur le métier par les collectifs intelligents qui se croisent, se 
hèlent, se heurtent ou se mêlent sur les grandes eaux du Déluge informationnel.  
 
Les métaphores centrales du rapport au savoir sont donc aujourd'hui la navigation et le surf, qui 
impliquent une capacité d'affronter les vagues, les remous, les courants et les vents contraires sur une 
étendue plane, sans frontières et toujours changeante. En revanche, les vieilles métaphores de la 
pyramide (gravir la pyramide du savoir) de l'échelle ou du cursus (déjà tout tracé) fleurent bon les 
hiérarchies immobiles de jadis. […] 

Extraits de : Cyberculture, rapport au Conseil de l’Europe. Pierre Lévy. Paris, Odile Jacob, 
1998. 


